Critères d’évaluation
1. Critère de nouveauté : Les travaux permettent d’acquérir des connaissances nouvelles, pour lesquels il n’existe pas de solution dans l’état de l’art.
1. Critère de créativité : La recherche de solutions en capacité de répondre aux verrous technologiques identifiés nécessite de définir des approches originales et inédites pour lesquelles il n’existe pas de solution disponible dans l’état de l’art
1. Critère d’incertitude : L’atteinte des performances visées est particulièrement complexe et incertaine.
1. Critère de systématicité : Les activités de recherche sont structurées et exécutées de manière systématique / Mise en œuvre d’une planification des tâches permettant de tester et valider nos hypothèses à l’appui d’une démarche scientifique, avec des résultats quantitativement évalués et nous systématisons la traçabilité de nos travaux via une documentation et des résultats consignés.
1. Critère de transférabilité / reproductibilité : Qu’ils soient favorables ou défavorables quant à la faisabilité ou la viabilité des solutions préliminaires, les résultats obtenus nous permettent une capitalisation des connaissances.





















Turbo-égalisation
Dans la gamme de fréquences d’intérêt, le canal de propagation radio est sujet à un multi-trajet dynamique, caractérisé par un temps de cohérence pouvant dans certaines situations se limiter à quelques symboles uniquement, et par un étalement temporel pouvant être de l’ordre de la dizaine de symboles. Ces phénomènes de propagation radio génèrent de l’interférence inter-symboles traités côté réception par des techniques d’égalisation. Le choix des techniques à employer dépend des conditions de propagation radio, de la définition de la forme d’onde à traiter, des contraintes temps-réel et de l’architecture matérielle du récepteur. Un contexte opérationnel d’interception non coopérative, donc sans rétroaction à temps limité avec l’émetteur, appliqué à des standards de communications sans-fil parus il y a plusieurs décennies, permet de relâcher certaines des contraintes pesant sur les choix algorithmiques. 
Les égaliseurs adaptatifs à base de filtrage linéaire et à retour de décisions basés sont attractifs sont régulièrement choisis pour compenser l’interférence inter-symboles. En interception passive le récepteur ne peut remonter à l’émetteur l’état du canal qu’il perçoit, ce qui rend la performance de l’égaliseur d’autant plus critique. 
Les algorithmes performants dérivés d’une modélisation en estimation de maximum de vraisemblance tels que l’algorithme Viterbi, qui est extensivement employé dans les architectures de récepteurs numériques, ont une complexité de calcul néanmoins non compatible des ordres de modulations et de l’étalement temporel du présent cas d’application. 
Le principe de turbo égalisation hérité des turbo codes, vise à améliorer les performances d’un égaliseur en réinjectant les informations issues du décodage en amont de la chaîne de réception, en établissant une analogie entre le multi-trajet du canal et un codage convolutif. Au-delà cette analogie, le multi-trajet est subi par le récepteur et est variable au cours du temps. La turbo égalisation a été à plusieurs reprises citée pour un usage dans la gamme de fréquences considérée pour des communications coopératives, mais à notre connaissance pas dans notre cas d’usage.
Les travaux engagés consistent dans un premier temps, au cours de l’année 2023, à la conception, simulation et évaluation d’un turbo égaliseur générique à partir de l’état de l’art et des données publiques accessibles. En faisant le constat par ailleurs que la performance d’un égaliseur élémentaire est sensible à l’état du canal et à son paramétrage, il est envisagé dans un second temps de combiner ce principe turbo à une diversité d’égalisation. Cette diversité d’égalisation peut être de plusieurs ordres : paramétrage en fonction de l’itération, critère de sélection des informations à transmettre à l’issue d’égalisations concurrentes. L’étude mettra en évidence les cas de fonctionnement nominaux de l’algorithme résultant, en s’appuyant notamment sur les EXIT charts et à partir de simulations statistiques.  


